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lETTRKS ÉOIFIANTIÏS

celuiqui Bc fcsaient cauliou pour
ftigné rOrdoiinanre.

qui avait

Le Tchi-fou fit venir les Chefs de quar-

tier, et il leur ordonna d'avoir soin qu'il ne

se fit aucune assemblée dans mon Eglise , et

d*empéclier qu'on ne mit des Croix aux por-

tes des maisons.

Il y eut deux Chrétiens qui furent intimi-

dés par les menaces du Mandarin , et qui

curent la faiblesse de se conformer à ses or-

dres. L'un a déjà reconnu publiquement le

crime de son apostasie « et en a demandé
Ï»ardon à Dieu» en répandant un torrent de
armes. L'autre avait fait paraître d'abord

une constance admirable ; il voulait » disait-

il , mourir martyr; les coups de bastonnade
et le bannissement dont il était menacé ne
l'effrayaient point. Mais la grâce du mar-
tyre n'était point pour un présomptueux qui

avait men<> une vie fort tiède depuis son Bap-
tême. Il succomba , du-moins à l'extérieur

,

et depuis il s*est retiré h Pékin, où je ne doute

^^^^as qu'il ne fasse une sévère pénitence de sa

{aute, et qu'il ne revienne ici dans la suite

plus humble et plus fervent.

Cet orageexcité par le J'c/ii^iin'a nulle-

ment décrédité notre sainte Religion, comme
il y avait lieu de le craindre. Ce Mandarin
avait fait paraître trop de passion , et ce qu'il

y avait d'honnêtes gens dans la Ville , blâ-

maient hautement sa conduite , et rendaient

ce témoignage h la doctrine que nous prê-

chons
, qu'elle est sainte , et tout-à-fait con-

forme à la raison.


